
  

 

  

 

 

— Pourl'Eglise, l'éducation n'est

rien moins que la formation de

tout l’homme. Mgr Manning.
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— Une grande misére parmi les

hommes, c’est qu'ils savent si bien

ce qui leur est dû et qu'ils sentent

si peu ce qu'ils doivent aux autres.

î Saint François de Sales. $
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Dr A.-D. Milot, Rédacteur en chef.

 

UN JOURNAL MINISTERIEL
CONDAMNE LES LIBERAUX

ATTITUDE CONDAMNABLE DES LIBERAUX

 

Après l’artide retentissant du “Vancouver Sun”répudiant l'ancien

Premier-Ministre du Canada, iL'Hon, Mackenzie King, chef des libé-

raux, c'est cette fois-ci, un autre journal Ministériel, cher aux libéraux

de la Province de Québec, LE CANADA, qui sous la plume bien con-

nue de M. Olivar Âsselin condamne l'attitude des libéraux, sur leur po-

litique vis-à-vis les fermiers de l'Ouest-canadien. ‘(

Lesagriculteurs de l'Ouest canadien, à l'époque de la grande ‘pros-

jérité”, se sant endettés à fond, soit pour s'agrandir ou s'équiper, soit

pour vivre plus largoment, soit simplement pour jouer à la Bourse ;

presque tous ils ont hypothéqué leurs terres. Ayant emprunté en dollars

a 100 sous, ils seraient bien aises de rembourser en dollars à 50 sous.

Ils se disent que si le dollar valait la moitié moins par rapport à la livre

ils vendraient probalilement deux fois plus de blé en Angleterre, cequi

leur permettrait de s'acquitter plus facilement envers leurs créanciers,

aui séraient de toute évidence les seuls dindons de la farce, et quels din-

dons! Bien entendu, les sociétés de prêt hyputhécaire, les municipalités,

les gouvernements, endettés envers l'étranger, le Canadien voyageant à
J'étranger, le rentier, l'homme de profession libérale, l’artisan, l'ouvrier,

obligés de consommer des produits provenant «le l'étranger, seraient vo-

lés, mais de telles considérations ne pèsent pas lourd dans l'esprit des
rustres et des primaires qui, à Ottawa, prennent des airs dé
profonds économistes pour demander au reste de da nation d'as-
surer la moitié des dettes de leurs électeurs. Le voeu présenté ces jours
derniers aux Communes par le docteur Coute, en faveur de l’assimila-
tion de notre étalon monétaire à l’étalon britannique, ne s'explique pas
autrement. Lie docteur Coute, vieux partisan de l'inflation, et tous ses
collègues agrariens, ne se gênent d'ailleurs pas de dire que leur unique
objet est de payer avec du papier les dettes qu'ils ont contractées eu or.
Quand on les contredit, ils vitupérent contre les puissances capitalistes
et “les vampires de la rue Saint-Jacques”. Mais ce qui a lieu de sur-
prendre, c'est que le parti libéral croie devoir se solidariser avec cette
politique de naufrageurs, comme il l’a fait à propos de la proposition
Coote, et que ce groupe d'égarés comprenne quelques-uns des chefs les
plus autorisée du groupe libérai québecquois.

(M. Olivar ASSELIN, dans le “Canada”.)

L'ETRANGE
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TTITUDE DE
M. KING SUR LA “SUN LIFE”

Pourquoi charge-t-il un irresponsable de soulever un débat auquel il
refuse de se mêler?

 

 

L’incident de la “Sun Life’ aux Conununes, ces jours derniers, a
mis l’hon. M. King et l’hon. M. Lapointe dans une posture des plus
compromettantes qui n'est assurément pas de nature à refaire le presti-
ge qu'ids ont perdu. + Lo ;

Conune il est peu probable que la question suit de nouveau soulevées
au Parlement au cours de la presente session, un commentaire s unpose.

M. HEPBURN

Le chef des libéraux untariens, à la séance du 2 novembre, tenta
d'ajourner la Chambre, pour l'eugager dans un débat surl'altaire de la
‘Sun Lite”. Le president, honorable George Black refusa parce que
la question n'était mi urgente ni de date receme, M. Merbura s y opposa.
11 tut secondé par nul autre que M. j.-5. \Voodswurth, le cirel socialiste.
Ce dernier en appela de la decision du président qui fut maintenue par
un vote de 128 a 55.

L’'HON. M. KING

Le chef libéral, l'hon. M. Kiug, l'hon. Ernest Lapointe, l'hon M.
Ewer et Vhon. Cnaries Marcil retuserent de voter. ‘lous quatre decia-
rerent catégoriquenment qu is 1k savaient pas ce dont il s'agissait. .

“Je ne peux pas voter Sur une question que Je ne connais pas’ a
dit M. Lapoiute. |

La Chambre accepta d'assez Lun gré cette piètre excuse mais per-
sonne n’ignorait à ce inoment là que toute cette question avait ete lon-
guement discutée au caucus libéral. À ce caucus, M. hing s'opposa a ce
que M. Hepburn, le chet liberal d'Untario, soulevat cette question en

Chambre.

M. WOODSWORTH

M. Hepburn avait remis au président une déclaration écrite pour
modifier sa demanile d'ajournement. MM. King, Lapointe, Euler et
Marcil, prétextèrent qu'ils ignoraient la teneur de cette déclaration pour
justifier leur abstention du vote. _

Mais quelques instants auparavant, M. J.-S. Woadwonth se leva et
déclara qu'il avait en main une copie de cette déclaration.

Est-il logique de croire que M. Hephurn n'a pas fourni à son chef
M. King une copie de sa déclaration quand on sait qu'il en a fourni une
à M. Wooksworth?'

LE FOND DE L'AFFAIRE

On s’est demanté, non sans raisun, pourquoi M. King et M. La-
pointe s'opposaient aussi catégoriquement à une enquête sur la “Sun
Life”.

A ce sujet, on se demande si a rumeur d'ime généreuse souscrip-
tion électorale au parti libéral ne serait jas fondée, On sait que le sé-
nateur Dandurand est directeur de la “Sun Life”. }

Si tel devalt être le cas l'abstention et l'ignorance simulée de MM.
King et Lapointe seraient bien explicaldes!

M. Perrault, ministre de la Voirie et des ci-devant Mines, a cru
bon, au cours d'un voyage en Beauce, de parler de politique fédérale,
Quel dommage que les sujets d'intérêt provincial lui aient fait défaut!
Îl aurait pu expliquer le motif d'intérêt publie et de bonne administra-
tion qui lui fait acheter 43,000 gaffons d'huile de son voisin Paradis, de
Victoriaville, huile pour laquelle la province paie $1.10, alors que la mé-
me huile s'obtient à 55 sous ailleurs. :

I aurait pu nous dire, aussi, pourquoi À a annexé à son ministère
de la Voirie celui des Mines, au beau temps des émissions de papiers
verte, bruns et dorés.

S'il n’est pas sage et s’il s’ingère dans les choses fédérales, qe
qu’un ne sera pas sans poser d’opportunes questions. “Le Journal”

LA COOPERATION
Beaucoup ont une vague idée de ce qu’est la coopération, quelques

uns l’admirent, très peu la pratiquent.

 

 

La coopération ne consiste pas uniquement de langs.et.vir jet.l'on vessa--
mise00rats- isicontre tradiriomneth, désirés FT Yoocasio Ts mai ou 1 hon du 24

juin, Elle consiste, comshe le mot l'indique, & joindre ses efforts, son
æction, aux efforts et à l’action de un ou de plusieurs autres. Ajoutons
que pour nous ce mot doit être dans le sens du beau, du vrai et du bon.

Ces efforts qui doivent être soutenus demandent un esprit de sa-
cifice et de dévouement que nous ne possédons suffisamment.

Souvent par orgueil on préfèrera agit ; on se privers de de-
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3 %Au Collège St-Joseph de Berthierville
Au profit de nos missions en ‘“Chine”’

JEUDI, LE 24 NOVEMBRE, 1932.

(La levée du Rideau à + heures p. m.)
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HIGGS EST TENU RESPON-
SABLE, DE LA MORT DE
DEMERS.

Lavaltrie

FETE CHEZ LES ARTISANS
  

Joliette, 14 — Le Dr A. Lau- ;
rendeau, coroner, a tenu samedi| Les membres de la succursale
dernier sun enquête sur la mort de [des Artisans Camtadiens-Français de

M. Marcel Demers, de Berthiervil-|Lavaltrie unt fêté ces jours der-

le, qui a succombé aux blessures mers, le trentièmie anniversaire de
qu'il avait reçues dans un accident |jeur londation.
sur la route nationale, entre Ber- La 1e debuta, va
thier et Lanoraie, le 4 novembre. jourtie debula, par une nws-

se dite par M. :avve U. Arcnau-

. .

Berthierville
VA ET VIENT

Mde A.-C. Millen de retour d’un
voyage à Montréal.

M. et Mme Camille Tessier et
leurs enfants de Montréal, ant pas-
sé la journée du dimanche chez M.
D. Tessier et M. et J. René Tes-
sier.

Mlle Laurette Grandchamp a
passé la fin de semaine à Montréal.
Mde Jean-Louis Tellier à Mont-

réal, en visite chez M. et Mme
Thomas Amesse.

M. et Mme Ernest Dumoutin de
Lacolle, en visite chez leur fille.
Mme Paul Gervais,
Mme Vve Hikdège Tessier, en

promenade à Ste-Elisabeth,
Mlle Maria Pagé de retour d'un

voyage à Montréal.
Mme Oscar Tellier, est de re-

tour d'un voyage à St-Gabriel, où
elle a rendu visite à M. et Mme
Joachim Poitras et V. Farley, ain-
si qu'à Joliette, ou elle a visité le
Rév. Pére Emile Farley, supérieur
du Séminaire de Joliette, et M. D.
Dostaler.

Mille Jeannette Guilbault, et Mile
Jeannette Rouleau de Sorel en vi-
site chez M. et Mme Edouard Go-
din.

M. et Mine WW. Michaud, de pas-
sage à Montréal la semaine dernié-
re.
M. Jean Tellier, en visite chez

sa tante Mme A, Robinson de
Montréal.

SOIREE DU BON
VIEUX TEMPS

Folklore Canadien
Aw College St-Joseph de Berthier-

ville. Jeudi, le 24 novembre à
8 heures p.m.

A l’occasion de la Sainte-Cathe-
rine et de la Sainte-Cécile, les élè-
ves du collège auront le plaisir de
préseuter au puhlic de Berthiervil-
le et des environs un programme
de folklore, de musique et de
chant.
Un vrai régal artistique et mimusi-

cal sera offert aux amateurs des
“choses du passé”. Vingt-deux ac-
teurs prendront part à la "Veillée
de la Ste-Catherine au Deuxième|M.
Rang”. lls exécuteront les vieilles ——
gigues et quadrilles d'autrefois et| C'est ce soir, à l'école Beaudet,
feront entendre nos bonnes vieilles jque le distingué et populaire dépu-
chanson canadiennes: “Le Premier jté de Jacques-Cartier, M. Georges
Jour de Mai”, “Dans le bon Vieux |laurin, sera l’abjet d’une enthou-
Temps qa se Passat de même”, [siaste réception organisée par l'As-
“C'était une p'tite vache noire”, [sociation conservatrice de la ville
‘Les Souliers de ma Mignonne”, [de St-Laurent, à l'occasion de sa
‘Envoyons de Avant nos Gens”, [récente et importante nomination
souvenirs d'un vieillard", ete. ete, [conmie organisateur en chef du
Hy aura aussi un progrannne en {parti conservateur. Nous nous joi-

thonneur de Ste-Cocile. ll com-|gnons aux Laurent'ens, pour offrir
prendra des choeurs à voix mixtes, [nos meilleurs voeux de succès au
des chansonp clramatisés, des ca- [brillant député de Jacques-Cartier.
tons, etc.

Ce programme varié et intéres-
sant, nous l'espérons, saura plaire

 

   
GEORGES LAURIN, M. P.

 
 

Louiseville |{ avait été transporté à l'hôpital
vauit, autnunier divvesaus pour lede Joliette,

Dix témioins furent entendus, lls|uistrict de Junette, Mlle Isabelle Godin en visite à
a nos généreux ams. N'oublions

racontérent que vers cing heures
et demie du soir, deux véhicules à
traction animale, revenaient de la
pépinière dans la direction de Ber-
thier, tenant bien Ja droité du che-
min, Un automobiliste, Frédéric
Higgs, de Lanoraie, venant à leur
rencontre, dévia de sa droite, et
ayant renversé la première vuiture,
tua le cheval de la deuxème voitu-
rv, et traina cette dernière sur une
distance d'une dizaine de pieds.
L'auto continuant sa course brisa
la clôture et s'arrêta sur un arbre.
Les hurt occupants des voitures fu-
rent precipités, les uns dans le fus-
se, les autres dans le champ. Mar-
cel Demers fut gravenient blessé.

L'inspecteur de circulation, Ro-
sario Doutre, arréta Frederic
tliggs pour avoir conduit un auto-
ipobile sous l'influence des li-
queurs alcuoliques. Son procès eut
lieu samedi et 11 fut condamné à /
jours de prison pour cette offense.

Le jury a déclaré Higgs crimi-
Hellement responsable de la murt
de Marcel Demers et a aussi re-
commandé au gouvernement d'obli-
ger sang plus tarder les conduc-
teurs de vuxtures à traction anima-

Lous sé wOBL Jait Uni devoir rel-

Gleux assister u elle Lxposante

ceremonie,

HA seride circonstance tui
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4 laine partie de cette suciele La-

Haulchine-L rangaise,
Deux prix ae presence turent t-

Fes grace ad obugealce de ol. tat.

d'arenieau, orgalisaleur du district,
LUN IMOUVNAaWE SOUVEIT sera par-

Le de celle reunion suvale des Ar- le de se munir de lunnères, le soir. Usatis Canadiens-d'raliçais,

 

 

mander aide et conse dans accor
d'avoir à partager les honneurs qu:

malique grandement. L'envie nous
quent plutot qu'à les unter,

projet suit en ge ridiculisant soit aul

nplissement d'un projet de crainte
en découleront.

Chez nous, avouuns-le, cette vertu, entendue dans le sens de furce,
porte à décrier ceux qui la prati-

, Un des notres use-t-1l entreprendre quelque chose d'original que,
loin de | cnovurager, on l'en dissuade ou | un cherche a contrecarrer son

|

C.
reiment.

Nous sommes trop orguenicux pour realiser qu'un voisin ou qu'un

Sorel,
M, et Mme René Pomerlean &

taient a Montréal, la semaine der-
nière,

M. le Curé S, Lamarche de St-
Norbert, de passage parmi hous, la
semaine dernière.
M. M. Olivier de Louiscville, en

visite dans sa famille.
Mme J-René ‘Tessier, passe

quelques jours dans sa famille, chez
M. et Mme Ludger Gravel de
Montréal.
M. Maurice Aubé, à Montréal,

chez sa soeur Mme Taurent Lau-
rence.

Mile Suzanne Allard, de retour
d'un voyage à Montréal.

Mlle Bernadette Courchesne de
THe Dupas de retour d'un voyage
à Ottawa.

AM. Albani Tellier et sa petite fille
Laurette, ainsi que Mme Gustave
Lafontaine, son fils Fugène et sa
ile Jeannette, Mesdemoiselles
Myrna et Fortunette  Brouillette
sont revenus enchantés d'un vova-
ge aux Etats-Unis.

Mercredi dernier, à l'Hospive du
Sacré-Voeur, avait lieu la partie
de cartes helflomadaire. les per-
sontes qui ont pris part, sont les
suivantes: Mesdames J.-Allert
Tellier, Id. Gauthier, D. Roy, LL.
Proctor, B. Farley, I.. Caron, S.
I afreniere, AC. Millen, René
Jubinville, A. Trudel, J.-H. Au-
bé, Af. Plouffe, C. Pucharme, J.
Oscar Tellier, A, Mondoue, F. Le-
moyne, J. Lewis. Meslemuiselles:
Anita DeGrandpré, 11. Lafopest,

Hénault, H. Champagne. C.
Pelletier, 1. Caisse, M, P. Rochet-
te, M. Piché.

Les jolis prix furent gagnés par 

   

pas que les recetles seront consa- VISITE DE PAROISSE ÆT

crées à "Nos Missions de Chine” : RECENSEMENT
et à l'instruction des enfants pau- “
vres,
Au cours de la semaine prochai-

ne un certain nombre d'élèves se-
ront chargés d'aller vous présenter
les billets, On pourra aussi s’en
procurer au cullège.

Société St-Vincent
de Paul

M.ch, TELLIER PRESIDENT

ates
Louiseville. — Notre digne curé

M. l'abbé ÎJonat Baril, venant de
terminer la visite de la paroisse
qu'il daigna faire lui-même, aimait
comme pasteur de nos âmes, à con-
naître les brebis qui lui sont con-
fiés. Partout, il reçut le plus cha-
leureux accueil. T1 fit en même
tenups le recensement qui nous fut
transinis au prone dimanche der-
nier et qui est comme suit: 806 fa-
milles formant le total de 4223 per-
connes, dent 4173 catholiques, 3,413-
communiants, 760 non commu-
miants, 7 familles formant 50. per-
sonnes tnon-catholiques, 136 pens
sionnaires résidant, et 86 non-rési-
dant.

VA ET VIENT

M. et Mme Arthur Panneton, de
Montréal, sont venus, dimanche,

unan i) rerkire visite à leur frère M. le cha-
MM, J-Afbert Tellier Président, |uuine G.-E. Panneton, ils visitérent
Laurent Mecnad!i, Vice-Président. {aussi M. et Mme Albert Garceau
Camille Ducharme, secrétaire, Ai- M. l'abbé Alide Lessard, de
mé Gervais, Trésorier. Prenaient Montréal, est venu passer quelques
part aux assises de cette conféren- jours chez sa mère Mme Vve Fer-
ce des pauvres MM, le Rév. J-H.|‘inand |esasrd.

Désy, C.-E. Bellerose, D. Tessier, M, Robert Lafleur de Montréal,
L. Mesnard, Olympe Bacon, Aimé |ctait chez son père M, F.-X. La-
Gervais, Camille Ducharme, Joseph! fleur, dimanche dernier. |

Poirier, Jos. Desroches, J-A. Tel} Mes Thérèse et Juliette Piché.
hier, etc. passent une huitaine à Montréal,

TTTmT chez des parents.
M. et Mme Matier d'Ottawa,

M. J-H. Mesnard “ont venus visiter leur fille Mme
« Ta ° Alexandre Béland.
à l’Hôtel-Dieu M. et Mm» Philippe Gamon,

Mnie Willie Gagnon, Mme Artoi-
ne Gagnon, sont allés à Montréal,
ces jours-ci,

 

Dimanche dernier, à une pre-
iière assemblée de la société de la
Conférence de Saint-Vincent de
l'aul, présidée par son awudnier
Monsieur le Chanoine J.-H. Désy,
eut lieu l'élection des officiers ac-
tifs pour l’année 1932-33.
Ont été à l'unanimité choisis :

 

Au moment où nous allons sms
presse nous apprenons ave: peine,anni puisse faire niieux que nous-némes. Louis Dantin, duns sa magni-

tique préface de Nelligan et son Ocuvre exprime la même idée en par-
‘ant de nos poètes: “Nous nous répugnons, dit-il, à l'idée qu’un bon
garçon que nous coudoyons tous les jours, avec qui nous prenons #4
goutte au petit Wintlsor, dont nous connaissons les faiblesses, les tra-
|vers, voir les rlouces manies, porte en lui l’étoffe d'un Rodenback ou
d'un Rollinat. La camaraderie chez nous tue admiration... Je crois

Pelletier.
toutes. Mesdames:len, J. Proctor, Ro Jubinville, Mes
A. DeGrandpré, H.

 

FOIL Aube, AC. Mil-

LJaforest, C.
Sin:ères félicitations à

la maladie grave de M. J.-H. Mes.
nard, professeur à l'Ecole des Gar-
des Forestiers de la Péninière de
Berthier.
Nous formulons des voeux à ce

distingué citoyen, pour son prompt
rétahlissement.

M. Emile Roy, fe Montréal pas-
se quelques jours chez son père M.
Thomas Roy.

Mile Marie Sophie Lambert, de
St-Césaire, de passage chez son
frére AM. Zéphirin Lambert, et au-
tres parents,

que sans aller à ancun excès nous pourriuns en ce pays nous préner un
peu plus les uns les autres.

; Nous nous devons de pratiquer la coopération chaque fois que l’oc-
casion s'en présente: on ne se forme à cet esprit que par la répétition
tles actes qui peuvent notis y former.

Une habitude comme celle-là ne doit pas s’acquérir à trente ou qua-
rante ans, mais dans la période de formation, i. e. dès maintenant.

On peut, à l'Université, pratiquer la coopération sous plusieurs for-
mes.

Commençons par combattre auprès de nos confrères et du peuple
les préjugés qui existent autour de certaines classes professionnelles.

Quand on attaquera devant vous les avocats, faites comprendre
que si les services que rendent les disciples de Themis ne sont pas tangi-
Mes ils n'en sont pas moins réels et qu'ils ont droit à une rémunération
proportionnelle au gain qu’ils tendent à rapporter au client.

Dissnadez ceux qui s'imaginent que le notaire n'est qu'un simple
copiste. Faites voir l’utilité d’un infgénieur.

Convainquez les gens qu'un licencié en sciences commerciales n'tst
mas qu'un homme qui additionne des colonnes de chiffres et qui les met
e regard pour établir un bilan. Ow'on sache que la formation donnée
à l'école des H. E. C. est celle d'un homme d'affaires et qu'elle a plus
que Jamais sa raison d’être.

Autre exemple. Si tous ceux qui critiquent le Quartier Latin coo-
péraient À l’améliorer nous aurions vite atteint la perfection.

Et il en est ainsi dans tous les domaines,
Souvent un étudiant craint de faire un pas en avant de peur d’être

montrer du doigt. N'oublions pas que nous sommes tous hommes; quoi-
que rlous entreprenions, nous sentons le besoin de l'appui de nos sem
ldables et de feur encouragement.

Quand l’un de nous s'avancera, poussons plutôt que de nous accro-

en bénéficiera.
Qu'on nous permette en terminant de citer un autre passage de

Louis Dantin qui est tout à fait dans la note: “Si nous voulons avoir
nos grands he , aidons à les faire. C’est un lieu commun que la
gloire est une vapeur, une fumiée, encore faut-il quelqu'un pour souf-
er les bulies et allumer les fagots.”

“Le Quartier Latin", Pierre ASSELIN. cher à lui pour l'arrêter. Ainsi le respect humain de plusieurstombera [8134,

PARTI D'HUITRES
Selon une vicile coutume. Fa

Chambre de Commerce du Comté
de Berthier, sous la présidence de
M. A.-C. Millen, président. réu-
nissait samedi dernier à l'Hôtel
Victoria, un fort groupe de citoy-
ens, heureux d'aller fraterniser en
un joyeux parti d'haitres organisé
par MM. Aimé Grégoire et Albert
Chatelle.

NOTES DU
MOIS D'OCTOBRE

Ecole St-François d'Assise

 

 

 

Ge Année. — M. René Fortier,
A.
Se “Année. — M. Jean Jacques

Larivière, 7654. . i

Année. — M. Jean Blais, 80

Be Année M. Marcel Conlombe,

2¢ Année.—M.Jean Paul La-
tour 77%.
M. Joseph Laprade, 71.
lere Année. — M. Roger Car-

tier, M. Yvon Champagne.

PeCours ratoire. — M. Mar-
cel Goulet, M. Gérard Blais. 

M. Léo Lebel de Montréal a pas-
sé quelques jours chez son jère

PENIBLE ACCIDENT   M, Toussaint Fahel.

NOVEMBRE
Toutes les tombes sont fleuries.
Ft, comme un imense jardin,
Où ‘As âmes endolories
Viennent revivre leur chagr'n.

Ces jours derniers, un hien pé-
nible accident a jeté la consterna:
tion au milieu de nous et plonger
dans un deuil profond, une de nos
plus braves familles... M. Victo-
rien Coutu qui traversait en auto-
mobile, la voie ferrée de Berthier,
fut frappé par le rapide Frontenac.
Ramassé et transporté sur le train,
où il recut les secours religieux et
médicaux il expira en arrivant &
St-Cuthhert.
M. Coutu époux de Alberta

Garreau, n'était âré que de 25 ans.
et laisse tro‘spetits enfants.

Ses funérailles ont eu lieu, lundi
dernier au milieu d'une affluence
considérable de parents et d'amis.
Aux familles Coutu et Garceau,

of cruellement éprouvées nous a-
dressons nos plus sincères sympa-
thies.

 
11 est des morts au cimetière
Pour qui novembre, avec effroi,
Tettera sur l'étroite bière,
Chaque jour un peu plus de froid!

Si vous passez près de ces tombes
Où de lierre niche l'oiseau.
Où sans cesse les feu'lles tombent,
Et se rejoignent en faisceau, A ces défunts faites l'aumône —
Vous ne serez pas repoussés —
M'un souvenir, d'une anémone :
C'est le mois des trépassés.

 

ST- IGNACE DE LOYOLA Sur leur &me qui vous implore,
Penchez votre coeur simplement;
Peut-être ferez-vous i
1."ndticibleFéVlssementt

 

En l'Eglise de St-Temace de 1 av-
ola. levendrediLl noventbre deals)
conféré le sacrement de ba bm

À Armande, enfant de Dona "| Peut-étre que votre prière
vremont et de Angélina Latour.

|

1eur ouvrisale Par.ai,

Les parrain et marraine ont été ;!Ou'le s’en iront dans la Lumière,
et Mme Gilbert Guévremont grand Sauvés par ce “de Profundis”.

ts de f’enfant. La porteuse é-

{aitMe Ferns 2 Valentine RAYNAUD. tait Mlle Fernande Latour.
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LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
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Le Courrier de Berthierville
JOURNAL HEBDOMADAIRE

Dr A.-D. MILOT,
Editeur-Propriétaire.

BERTHIEURVILLE, P. Q.

Le prix de l'abonnement est de
60 sous par année pour le Canada et
$1.00 pour les Etats-Unis.
Pour le tarif des annonces, impres-

sions, etc, on voudra bien s'adresser
aux bureaux du Courrier de Berthier
ville.

Toute année cummencée est dûe.

Is. par 2 onces.

Mexique, | sou par 4 onces.

pire Britannique, 1 sou par 4 onces.

tion, 1 gou par 2 onces.

ete. ls. par 2 onces.
 

Les débuts de la publicité
tière postale (exceptés
postaux)—

Comment on faisait de la publicité pas
aux temps de l'empire romain.

La réclame règne aujourd'hui en
maitresse du monde; elle crée
autour de nous, dans nus habitudes,
et jusqu'à notre horizon, une at-
mosphere a olle. Jusque dans les
wins les plus reculés de nos cam-
pagnes, jusqu'aux sommuets les plus
maccessibles des montagnes, elle
apparait triomphante et ironique:
“Le meilleur... etc... !”

L'industriel, aujourd'hu, est tel-
lement habitué au concours de la
publicité, qu’il se demande com-
ment les siècles prévédents ont pu
seu passer. Le commerce, cepen-
dant, n’a pas toujours eu à sa dis-
position, ce puissant levier, La pu-
blicité n’a pris son développement
gigantesque que depuis quelque
quatre vingts ans. Jusque là, elle en
etait restée aux premiers rudi-
ments.

Cependant, elle eut, dans l'anti-
que (Grèce, et surtout à Rome, un
essor merveilleux qui, comme tant
d'autres choses d’une civilisation
raffinée, a sombré dans la nuit de
la barbarie.

Les marchands, à l'origine, u’a-
vaien: Nusne pds ue boutique, et
Herouote Hivus rapporte que c'est
ci Lydie que des conunergants au-
raient, pour la prenunere 101s, ex-
puse aux yeux ue leurs compatrio-
ws les oujets qu'ds offraient en
vente.
La inode s'en répandit et gagna

Kome. Les marchands romains sen-
urent meme w.entot l'insuftiisance
ue sa publicité constituée par le seul
elalage aperçu des passants OISsitsé.
Als settorcerent, d'une part d'atti-
rer luttention du public par des
erieurs, et, en meme temps, d'éten-
dre leur rayon d'action par des col-
porteurs. ’

Les crieurs romains, malgré le
discredit dont ils furent entourés,
jouérent un tres graud rôle dans le
conunerce, c'étaient des affranchis
dont la fortune était aussi rapide
qu msolente. Aussi furent-ils en
Lutte aux traits violents de la sati-
re. Horace, Martial, Juvénal, s'a-
charnérent sur la corporation. Les
colporteurs eurent aussi leur ine
portance dans un pays où toute la
vie se passait sur la place publique.

Installés aux carrefours les plus
iréquentés, ils attiraient l'attention
xles passants; leurs étalages volants
devinrent mème la cause d'encom-
brements tels que souvent le prê-
teur intervenait.

Cette publicité, pour efficace
qu'elle fut, était toujours lunitée
dans le temps et dans l’espace.
Seuls, en étaient avertis ceux qui
passaient à portée des rieurs à
l'heure où les boutiques étaient ou-
vertes.

Les Romains lui donnèrent un
caractère permanent par un pre-
mier essai de publicité écrite: l'en-
seigne, qui apparut d’abord sur les
façades des joailliers de la voie Sa-
crée et sur celles des libraires de
l'Argilète.
Longtemps gravée ou peinte,

l'enseigne servait simplement d'a-
dresse à la maison, en indiquant le
genre de commerce qui s’y faisait.
Lorsqu'il y avait des jeux au Cir-
que, on faisait distribuer à travers
la ville le programme complet de la
fête, Ces prospectus étaient éta-
blis à bon compte, grace a la mul-
utude des copistes. Le “livret” ser-
vit même à la politique, car l'on
sait que Cicéron a eu recours pour
répandre dans tous les villages son
plaidoyer contre Catilina.
Chose curieuse, les Romains qui

connaissaient le journal, ne songé-
rent pas à l’employer à la réclame.
Avec les actes officiels, on n'y in-
sérait que des avis de naissance, de
mariage, de décès, les comptes-ren-
dus des jeux. Les “‘‘actes diur-
naux” — c'était le nom de cet an-
cétre du journal — étaient lus aux
bains, chez le barbier, au Forum,
ctc., ils auraient pu être un excel-
lent véhicule de publicité commer-
ciale.

 

Tarif laposte
Lettres. — 3 sous pour la pre-

mière once et 2s. pour chaque once
additionnelle.

Livraison locale 2s. première on-
ce et 1 s. pour chaque once addi-
tionnelle.
Lettres pour l'étranger, Empire

Britannique, ls Amériques du
Nord, Centrale et du Sud, France,
Espagne et Palestine, 3 sous pre-
mière once et 2s. pour chaque on-
ce additionnelle.

5s. ere once
HOMEY

Lettres—livraison spécial. 20s.
en plus du port régulier.

Cartes postales. Continent Amé-
ricain et Empire Britannique, 2s.
chacune. Autres pays, 3 sous.

pas 050.00,

pas $75.00.

pas $100.00.
Assurance des wolis postaux. 3s.

pour assurance n'exoédant pas $5.;
6s. pour assurance en haut de 5.00
jusqu'à $25.00; 12s. pour assuran-
ce en haut de $25.00, jujsqu'à $50.
00; 30s. pour assurance en haut de
$50.00, jusqu'a $100.00.
Contre remboursement (C.0.D.)

15s. pour collection n'excédant pas
$50.00; 30s. pour collection excé-
dant $50.00 ¢t n'excédant pas $100.

Bons pustaux. 10s a 40s, 1s; 50s a
$1.50, 2s.: $1.50 a $5.00, 3s.; $10.
Ss. .

RUINESANCIENNES
Dans les solitudes inhabitées

d’un état mexicain, on a découvert
des ruines archéologiques du plus
grand intérét. On a trouvé un
grand sphinx ressemblant à celui
de l'Egypte. Les archéologues opi-
nent qu'on se trouve sur les ruines
d'une ville antique enfouie sous
terre.

L'histoire du vieux Mexique de-
meure toujours une énigme. L'on
n'a que de vagues renseignements
sur l’état du Mexique quand les
Espagnols en firent la conquête.
Cependant, il n'en reste pas moins
qu'il a existé dans ce pays et d’au-
tres de l'Amérique sud une remar-

 

Journaux et périodiques. Toutes
publications. Canada, Etats-Unis et

Journaux Canadiens pour l’Em-

Pour l'Australie, affranchissement
minimum 2s. pour les premières jque l’on réussit à mettre à
huit onces, Toutes autres publica-

Reconunandation. Sur toute ma-
les coulis jcombien le temps détroit

ment même les plus grandes civi-
lisations matérielles. Elles révèlent
suuvent aussi que nous pourrions
être plus modestes et ne pas nous |&
enorgueillir trop des réussites du
génie moderne. L'antiquité a à son

de grandes oeuvres dont
40s, couvrant indemnnité n'excédant [nous ignorons encore de secret et

10s. couvrant indemnité n’excédant

20s, couvrant indemnité n'excédant

30s, couvrant indemnité n'excédant

 quable civilisation. Les grandes rui-

pressions
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Factures, En-tôtes

tes, Circulaires,

res, Prospectus,

« 

 

NUS SPECIALITES
 

4 tappes, Memorandums, Cartes de vi-
ste, Cartes d'Affaires, invitations, +
Programmes, Lettres de faire-part, Ÿ
Cartas Mortuaires, Affiches, l’ancar-

et Billets, Billets de Râfle, Brochu-

toir, Calendriers, Etc. Etc. 4

Lettres funéraires Imprimées à quel- 3

ques minutes d'avis. 4
E-Store odeEN

Matière imprimée. Canada, E- [nes archéologiques découvertes de-
tats-Unis et tous les autres pays, puis quelques années en sont les ir-| Ÿ

réfutables témoins.

mexicaine ?

Livres, circulaires, photos, <artes, [birent l'influence de la civilisation
«gyptienne. Les fouilles des arché-
blogues prouvent plus que jamais

rapide-|&

 
crédit

que le génie moderne est impuis-
sant à retrouver.

Pour s'en convaincre, qu'on lise
l'ouvrage de l'abbé Moreux sur les
mystères de la science des phara-
ons.

L'originedesmouches

A la fin du seizième siècle, on
suignait souvent des maux de dents
ci appliquant sur les tempes de mi-
ghons emplatres d'un mastic mys-
terieux étendu sur du talietas ou
du velours. Les coquettes remar-
quérent bien vite que ces petites
taches noires, que l’on appela mou-
ches, faisaient. remarquablement
ressortir la blancheur de la peau.
Sous Henri 1V, elles firent fureur,
malgré les indignation. des person-
nages austeres qui déclaraient très
vuvertenient aux personnes qui €
vouvraient de mouches, qu’il y en
avait “bien davantage dans leurs
cervelles”. Quant aux boites à
mouches”, le règne de Louis XV
les vit dans toute leur splendeur;
cétaient des petits coffrets d'or,
d'argent d'ivoire ou d'écaille, qui
renfermaient un miroir, du rouge
et des mouches; çes dernières af-
fectaient les formes les plus bizar-
res; à côté des rondes,.des carrées
et des ovales, on en voyait de dé-

HOGAA raGGCOCAAASACESC

Nous pouvonsfaire vos impressions
EEOROCMCADROACAEE

UAND vous aurez besoin d'im-

quelconques,

bliez pas que nous sommes en mesure &

de vous faire ces travaux d’une façon

artistique, rapide et à bon compte.
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de Lettres, Have *

Etiquettes, Reçus 4

Livrets de Comp-  
 

Hécété
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Adressez toute commande ou demande d'information A

C’'Echo de Saint=Justin,
Saint-Justin, P. Q.

CONGO

biesimpiomeK |

JHO «®Dawes.vp.

A quelle civilisation curopéenne| 4
se rattachait la vieille civilisation! Z

9
1

C'est un point que les savants
n’ont pas réussi à élucider. Chaque! 4
nouveau vestige de cette civilisation| 3

jour |g
tend à confirmer l'opinion que les |g
premiers habitants du Mexique su-

SOOO
 

Cultivateurs, encouragez

La Cie Bédard Ltée,

  
POELE

POUR

Avec ou sans réservoir

Feu 6" x 7" x 20"

Fourneau 12" x 18" x 21

Deswus 26" x 33" GOOD

coupées en étoile, en lune, en crois-
sant, certaines même affectaient la
forme de petits animaux, ce qui
permettait, dit un auteur, “d’avoir
toute une ménagerie sur la figure.”
de monopule de la fabrication

des mouches appartenait aux dé-
couxurs. l'apprentissage durait
six ans; c'est dire combien on dé-
sirait la perfection dans cet art!

TROIS URSULINES
“BOSTONNAISES”

Nous disions dans notre colonne
“En Passant”, la semaine dernière,
que les éditeurs des journaux heb-
domadaires de notre province ont
a coeur a la conservation de notre
petite histoire. Voici, pour le prow
ver, un petit article découpé dans
“Le St-Laurent, l'excellent lwbdo-
madaire de Rivières-du-Loup, dont
M. Alphonse Paré est l'éditeur.

—0—

Nous trouvons Kans un vieux
numéro de la belle revus ratholique
de New-York, “America” (du 13
décembre 1930), une “lettre a l'é-
diteur” qui nous apprend un détail
intéressant de notre histoire,

Trois fillettes des colonies an-
glaises, — trois petites ‘’bostonnai-
ses”, comme on dirait dans le
temps... — furent enlevées en
captivité par les sauvages, rache-
tées peu après par les missionnai-
res français et ramenées en Nou-
velle-France, où ellss devinrent
Ursulines au monastère de Québec.
Voici les noms de ces religieuses :
L.-Mére Marie-Benoit (Mary Be-
nedict, dit le texte anglais), Mary
|Ann Davis, née en lo8U à Salem
Massachusetts, fit profession en
1700. 1l.-Mère de l'Enfant-Jésus,
Esther Wheelwright, née en 1690
a Wells, Maine, entra chez les Ur-
sulines en 1712. HI.-Mére Saint-
Joseph, Dorothea  Jeryan, naquit
dans l'Etat de Massachussetts en
1705, et mourut à Québec en 1759.
Nous savons par ailleurs que

beaucoup de ces enfants qui furent
de temps à autre faits prisonniers,
au cours des expéditions guerrières,
furent adoptés par les familles ca-
nadiennes et comptent de nom-
breux descendants dans notre pro-
vince.

 

DU ST-LAURENT

Rivière du Loup. 
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“MERIT
L'ETE

3 Coton

Petites annonces 

| Venez voir nos prix

ASIN
NDANT

VICTORIA
JD. CAISSE

Epicier-Licencié

Angle des rues Frontenac et Iberville,

 

LETTRAGE DE TOUT GENRE
INITIALES SUR AUTO,Etc.

DESSIN COMMERCIAL
ANNONCES DE VITRINES

SUR PAPIER

S'adresser à

7 Crémazie, Berthierville.

Tél. Résidence: 151-W

 

Tabac, Grains, Engrais,

13 De Champlain, —

| Voisin du Bureau

J. HERVE FERNET

BERTHIERVILLE, Qué.

“Le Courrier de Berthierviie” Tél 30est édité par A.-D. Milot, de Berthier ’ BERTHIERVILLE.ville et est Imprimé aux ateliers de
Pare de Saint-Justin”, Saint-Justin, LUGGGMGMAMMAGAMAMMANANAUS MONAAAAE A À

Tés. Entrepôt : 75-J

Provisions et Charbon.

d'Enregistrement

 

 

  

re . 1 Pour éviter la pyorrhée, le sai-Dr GASTON CAISSE |ynement des gencives et la cane
,. … ; Ly dentaire, servez-vous de la fameu-Chirurgien- ;¢ Mrurgien Orthopédiste . se pâte a dents “Mercitan”, en ven-

41094, rue St-Denis, MONTREAL[te chez le Dr A.-D, Mulot, chirur-
giendentiste, au prix de 0.35 sous
ou J tubes pour $1.00,

 

GARAGE RONDEAU
L.-P. RONDEAU Prop.

Réparations générales d'Autos,
Engins à Gazoline, Soudures

   

J.-A. BOIVIN

Notaire.
I Argent à prêter. Règlements deà l’oxigène. faillites et de successions. Exa-OUVRAGES GARANTIS mens de titres, difficultés commer-Accessoires pour Autos, Gazoline,

|

ciales, Assurances, etc.
Huile, Graisse, Pneus, Bureau: 141, rae FrontenacChambres a air, Etc. Te ,

LANORAIE Tel. 213 s.loj Tél Bell 37 — Résidence 143re ——— BERTHIERVILLE — Qué. 
VYVUYTEOVUVVIIITTCCOUVVTTVUT

 Tél. Marquette 3219. ————

| YVAIN BEAUDOIN Youp! Youp! dansla terraille
Awvocat ct Procureur Nou a —_—FIGE - K 8 veudous ie Ler, l'acier, ie be5, rue St- . 23. > 6est, Menpaques, ch. 23 tou, le bardeau de Colombie ol ia. 1 Me. . ferronnerie daus le plus complet as-

Bureux à Berthier à l’ancienne; sorument. seuils distributeurs de la
etude du notaire J.-A.-A. Lavallée Lune de coustTuCLOR GYFKUU, ae
du vendredi soir au samedi soir. |*“3/, 12 carré, en montant.

 

Spécialité: Brouettes eu acler pour
~— |la maison et l'entreprebeur, excellem-

ment cuustruites, — & moitié prix. |

CARON & FRERE,
“De temps en tempsje donne des TAB-
LETTES BABY'S OWN à chacun de BERTHIERVILLE, Que.
mes cinq enfants, et je suis sûre que — ae
c'est pour cela qu’ils ne sont jamais
gravement malades,” écrit Mme George
Morley, de Yarker, Ont. Nous croyons
devoir passer le conseil à loutes les
autres mères.
Les TABLETTES BABY'S OWN peu-
vent ctre données en toute sécurité au
plus jeune enfant comme au plus déli-
cat. Voyez lc certificat d'analyse dans
chaque paquet à 25c. Elles sont recom-
mandées dans les cas de dentition diffi-
cile, fièvre simple, coliques, troubles
digestifs, constipation et mauvaise
humeur. F245

TABLETTES BABY'S OWN
du Dr. Williams

 

 

Enfants en santé

 

 

 

vous voulez avoir des chevaux
chevaux

si
trotteurs, chevaux de traits
pesants, chevaux pour cultlvateurs, a-dressez-vous en n'importe quel temps del'année, & M. Gaston Sylvestre, d -Cuthbert, voisin de ia station du CP %sur In route Nationale, orA hon marché, les prix sont modiquenet les conditions des plus faciles.

P. L. CASAUBON, B.A L.L.L
Notaire

Placerhents sur hvpothéque, Ré
glement de succession. assu-

rances. etc,

Ste-Elisabeth,

Téléphone 1575
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Trahan & Vanasse
AVOCATS

(Ancien bureau de Martel, Martel & Quesnel) 4
Bureau de fin de semaine à 75 St-Laurent, LOUISEVILLE

ALBERT BAYEUR ji
Entrepreneur de pompes funèbres.

Assortiment général pour frais funéraires.

Embaumement des corps, une spécialité.
Agent de Monuments de toutes sortes, Etc.

FEU -- VIE — ACCIDENT — MALADIE — RESPONSA- ;
BILITE — AUTOMOBILE ;

-H: COURCHESNE -
Courtier d'Assurance

BERTHIERVILLE, — P.Q.

to+etétéétetsPOCEPIE0000004 40000000000000000000 0004

onsuliations Lo TEMonConsu tutions Bélair 3130 LA PYORRHEE Tal. 81 — B. P. 89

748 Lr W. GENDRON, M.D.

Aledecin-Chirurgien

£x-iuterue de l'Hôtel-Dieu de
Montréal

Traitement à l'électricité médicale.
19 ave. Ste-Geneviève. — Tél. 81

BERTHIERVILLE, Qué.

  

Charles-Edouard Ferland,M.P.
-- AVOCAT —

Boulevard Mauseau (/8a)

Coin de Ia rue Lajole

Tél. Rés, 319.

JOLIETTE, — QUE.
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CEPHANOL

Le Mal de téte,

Grippe, Névral-

gie, mal de dents,

douleurs périodi-

ques, Rhumatisme

et autres affec-

tions semblables.
Les tablettes CE - PHA - NOL s'attaquent
à la couse même du mal sons affecter
le coeur ni l’estomoc. Leur action col-
mante et sûre est due à leur composition
particulière, préparée por des pharmaciens
chimistes expérimentés. Les Ce-Pho-Nol
sont des tablettes composées. Vous verrez
la différence entre les véritables Ce-Pha-
Nol et les tablettes ordinaires.

Procurez-vous les
Boite blanche Ce-Pha-Nol chez
et violette votre épicier,
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LaCharité
Voici l'hiver et son siste cortège

de froids, de gels de vents. l’our
le fortuné, c’est une saison de plai-
sir, West un tanps de réjouissances.
Quand au dehors, les éléments de
la nature se déchainent, que le
vent {tit rage, que la brise souffle
sans intermittence, que la neige
tombe par flocons et fouette la vi-
tre, conme on est content, heureux
même, d’avoir un foyer pour se
mettre à l'abri de ces intempéries,
un bon feu pétillant pour mieux
se rire encore de l'aquilon qui vou-
drait tout glacer. Comme où appré-
cie les coeurs chauds ct intimes que
Dieu a placés autour de nous «
avec lesquels ces heures sombres
de la nature sont moins longues et
font ainsi passer ces temps plus a-
gréablement. Comme alors, on doit
hénir Dieu de tout ce bien-être,
quand de mauvres malheureux
soufirent tant. Ah! vous, les heu-
reux de la terre, vous les gens
fortunés, connue il vous en coute-
rait peu pour soulager toutes cus
misères ! Contre leur maux, il faut
protéger ces malheureux. 1! faut
vétir ces petits qui grdottent, met-
tre du feu la ouil n'y en a pas,
apporter du pain la ou de pauvres
petits affamés crient à travers
leurs larmes: Maman j'ai faim! —
Et si vous soulagez l'indigence de
ces malheureux, si un amour de
chérubin s'endort un soir plus au
chaud après avoir satisfait sa faim,
alors, par le fait méme que le pe-
tit entant sera soulagé, la nuunan
le sera, soyez-en sûr. Car, qu'est-
<e donc qui fait tant couler les lar-
mes des -manians, si ce n'est l'up-

préhension de voir souffrir ces pe-
tits êtres qu'elles chérisserft pius
qu’elles-mêmes ?
La charité est un précepte de la

loi divine. Si donc Dieu n’oublie
pas de nourrir les petits viseaux en-
core plus faut-il secourir le petit
enfant souffreteux.
Combien-de gens s'imaginent sa-

tisfaire au devoir de l'auniône, en
remettant dans la pauvre main teu-
due, parfois toute raidie par le
froid, et tremblante d'épuisement,
une toute petite monnaie blanche
quand ce n'est pas l'insuifisant pe-
tit sou brun. Et de quelle maniere
le domne-t-on? Qual est le senti-
ment réel qui donune cet acte pre-
tendu être de charité”... Ah! si
l'on savait combien de souffrances,
de misères, ‘sont parfois cachées
sous le hailon du pauvre! S'il €-
tait possible parfois de pénétrer
dans ces taudis, où le froul ot la
faim sont le partage de ces mise-
‘ux! Je crois vratement que l'on
wa plus que l'on ne fait actuel-
lement, Si la crise actuelle se fait
sentir partout, si les “plus en moy-
ens” en souffrent, a plus forte rai-
son, les dépourvus de toute fortu-
nel...
De remédier aux besoins de cs
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nécessiteux est de nature à faire
oullier sa propre misère et à se
rendre la vie plus douce et plus uti-
le. La charité chrétienne entend la
plainte du pauvre; elle le console,
elle calme ses soulfrances, elle sé-
che ses pleurs. Ah! ne craignez pas
vle secourir la misère; rien n'est
perdu là-haut, tout sera compté; et
ce, qu'ivi-bas, vous donnerez aux
malheureux, un jour, à l’entrée des
parvis célestes vous sera rendu.
Retenez bien cet axiôme : Qui don-
ne aux pauvres, prête à Dieu!

Je sais parler
aux femmes

Monologue comique de
Paul Coutlée
 

Vous avez devant vous un hom-
me qui sait parler aux femmes.

Tout le monde ne sait pas parler
aux femmes: c'est un arg, Cet art
je le possède jusqu'au bout res on-
gles.

Il existe des hommes qui font
des compliments à une femme,
mais ça n'est pas naturel, c'est em-
prunté, ça sent l'effort; on se rend
compte que l'esprit est vide.

Moi, j'ai un répertoire de phra-
ses absdlument nouvelles, absolu-
ment inconnues du vulgaire.

Ainsi dernièrement, dans une
suirée un ami me présente une jeu-
ne fille assise sur un canapé.

Je lui lance un regard fulgurant.
Je m'assicels à ses côtés et celle bais-
se les veux pudiquement et pen-
dant que mon ami s'éloigne et me
laisse seul avec elle je lui glisse
dans une extase:
—"Que vous êtes belle, made-

moiselle! ce ne sont pas des yeux
que vous avez ce sont des étoiles!”

Voyez-vous l'effet que je pro-
duis sur cet être jeune et naif, mais
je poursuis:
—“Vous n'avez pas de soeur?

Non, évidenunent, car un chef-
d'oeuvre ne se répète pas heux
fois”.
Ca c'est nouveau.
—"J'ai souvent rêvé d'un etre

divin tel que vous, mais je ne croy-
ais jamais le rencontrer sur la ma-
chine ronde”.

La machine ronde... de quoi lui
faire tourner la tête.
— “Vous êtes Un ange, un ange

descendu du ciel pour me laisser
guûter ut quart d'heure de l’ara-
dis!”
Tu m'dis pasz..
—Je n'ai jamais dans ma lon-

gue carrière vagabonde renvontré
un être charmant connne vous, «é-
licieux conune vous êtes, pétri, de
charme, de grâce et de beauté !”

Pétrie dans un four à pain.
—"Oh, fille d'Eve, fille d'Lve!

n'approchez pas vos lèvres trop
près des miennes, je ne suis qu'hu-
main!”

Qu'humain, mains et pieds.
—"Conune j'aurais voulu vous

rencontrer plutôt ; j'aurais déjà fait
mon ciel sur la terre”!
Ca c'est pas terre a terre.
—"Lorsque je suis a vus cOtés ct

que je contemple l'or de vos che-
| veux je songe au conte de “La
Belle ct la bête”; je ne vous dis
pas qui est la bête.”

C'est mieux pour moi.
—"C'est votre beauté qui me

rend éloquent! Je voudrais être la
déesse aux cent bouches pour vous
crier mon admiration, mon idola-
trie: je voudrais être la bete sept
têtes pour les perdre toutes pour
vous. Parlez votre voix doit être
tte musique délicieuse, céleste eni-
vrante: elle doit transporter tout
être sensible pardelà les nuages, au
septième ciel, parlez...”
A ce moment le camarade qui

m'avait présenté cette nymphe me
frappa sur l'épaule:

 

—N'attends pas une réponse de
elle est sourdecette jeume fille...

et muette...
JEUNFS GENS ET JEUNES

FILLES
Jeunes gens et jeunes filles qui 

—

récitez dans les salons, acheter
“MES MONOLOGUES", recueil
de 67 déclamations comiques par
I’aul Coutiée. Un dollar le valume.

LA CITE DES LIVRES
4430 Rue St-Denis, Montréal.
 

Quelques minutes de gaieté

Le petit Moqueur.

Certain vieux monsieur, assis
sur un bane, dans un pare, s'éton-
ne, puis s'impatiente de voir un
bambin planté devant lui et qui le
regarde avec une insistance singu-
lière.
—j'attends monsieur.
—Quoi donc?
—Que vous vous leviez.
—Que je me lève?
—Oui, monsieur. On a repeint

le banc ce matin. J'veux voir l’ef-
fet....

A l'école. —

{L'institutrice essaye d'expliquer
la soustraction à ses élèves.
—Voyons mes enfants, si d'un

nombre entier je retire un quart,
et cela quatre fois de suite que res-
te-t-il 7

Silence complet sur tous les
hanes.

- Vous ne comprenez pas? Fh
bien, regardez.

Et allant prendre sur une table
une pêche, la maîtresse la coupe en
quatre morceaux.

Les enfants regardaient les yeux
pleins de convoitise.
—J’en mange un morceau — el-

le le mange; j'en mange deux —

méme jeu; — je mange le troisié-
ue — méme jeu —; je mange le
quatrième — meme jeu. —

ll y eut comme un sourd mur-
ure sur tous les banes.
(est fait n'est-ce pas? (ue

reste-t-il ?
Tous les élèves en choeur:
—Le noyau!

Erudition.

Ah! votre fille apprend l'espe-
rant? Le parle-t-elle bien?
Oh! oui, un dirait qu'elle est

née dans le pays même.
Réponses exactes
~Alors Toto, tu cs satisfait d'al-

ler à l’école? .
—Oui, papa, j'ai répordu a tout.
—Et comment as-tu répondu à

tout? ; ;
—J'ai répondu que je ne savais

pas!

Le cireur de Botles

Un pauvre petit cireur «le Lot-
tes qui n'a pas encure déjeûné, car
il n'a rien gagné depuis le matin,
s'approche d'un gros monsieur tout

crotté.
“Cirer, monsieur?... Trois sous.
—jamais de la vie!
—Deux sous, monsieur!
—Non!
—Un sou, monsieur pour ache-

ter du pain.
Laisse-mui tranquille !
—Alors pour rien!
—Soit! pour te faire plaisir.”
Le gamin brosse, cire, frotte le

pied droit du monsieur et le sou-
lier brille comme un miroir.
“Le pielk gauche. maintenant.
—Non, monsieur!
—-Comment ! Mais je ne puis me

promener avec un soulier ciré et
l'autre plein de boue.

Je le cirerai si vous me payez.
—Un sou?

-—Non.
-—Deux sous ?
-——Ce n’est pas assez.
—AJuatre sous ?

—-Un franc, monsieur, et payé
d'avance. C'est’ a prendre ou à lais-
ser!”

le monsieur fut obligé de don-
ner ses vingt sous, et notre malin
cireur de botte fit, ce jour là, un
excellent déjeûner.
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ARFARLEY,
HULL, QUE.           

PARLONS NOTRE LANGUE

la langue française est une cho-
+ extrémement utile en c pays
des Etats-Unis, surtout en Nouvel-
desAngleterre. Voici comment le

Qualité toujours garantie

“Messager” de Lewiston souligne

»

cette utilité, surtout en temps de LE THE V ERT
crise:
“La langue française joue un ee nN

“grand rôle dans cette période de
“dépression. le croirait-on? Elle |
“procure du travail à une foule
“de gens. En doutez-vous: Pour-
“tant, la chose est vraie. Pour s'en
“rendre compte, on n'a qu'à se de-

‘Tout frais des plantations’
“mander combien de jeunes filles
“franco-américaines garderaient
“leurs positions, si tout le monde ne
‘’parlait qu’en anglais en achetant 994460000600
‘dans les magasins! On n'aurait
“plus besoin de commis parlant B P 15
‘français. Dune, la langue françai- tt
“se fait obtenir de bonnes positions
“à nomibre de jeunes filles et à plus
“d'un jeune honune. Dès l'instant
“où le Franco-Américain cessera
“de parler français, le commerçant
‘te langue anglaise saura bien se
“passer de nous. Lit qui l'en blâmie-
‘’rait 7
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Feuilleton du ‘Courrier de Berthierville'.

Le Manoir
ou les Victimes de l’Ambition

par Frédéric Houde

6H4cAsAHdée

—Monsieur, nous avous tiré l'épée

l’un contre l'autre, et si le pied ne

m'eût glissé, il n'aurait plus été un

obstacle À vos desseins.

—BBt pourquoi, serviteur Infidèle,

ne m'avoir pas averti de la présence,

4 la demeure de ma femme, de mon

dlus mortel ennemi?

—Parce que, monsieur, madame me

whine ewe wre Ait qu'elle allaft vos avertir decet-
te visite, et ce n'est que ce matin, a

l'arrivée de Cambrai, que J'ai appris

que DuPlessis avait établi un de ses

émissaires dans les environs du ma-

noir, dans le dessein de faciliter l'é-

vasion de madame au moment le plus

favorable pour DuPtessis, c'est-à-dire
quand Son Excslience, 1p marquise et

 

Peterrtrteetedododrdiedoedfoaiededestodo

Mystérieux

Mlle de Beauharnais seraient en vi-

site chee M. le commandant des

Trois-Rivières, votre rival et le pro-

tecteur de ce müme DuPlessie. L'a-

gent de DuPlessis arriva déguisé en

colporteur, et eut plusieurs entrevues

avec madame, qui s’enfuit avec lui

pendant la nuit. Elle arriva au châ-

teau, oll DuPlessis la logea dans son

appirtément. 0 7
—La preuve de cecl, Deschesnaux,

la preuve, de suite!

---Voila, monsieur, la gant de ma-

dame resté dans la chambre qu'elle

a quittée. Ce matin, 11 y a été ramas-

sé par ce géant de gardien que vous

avez vu, qui ne connaît pas madame

tait le gant de la dame qui habitait

la chambre du capitaine DuPlessis.

—Oui, dit M. Hocquart en regar-

dant le gant, oul je le reconnais. Bi

le avait l'autre dans la main qu'elle

me tendaft tantôt avec affection, en

m'envoyant au-devant de la disgrâce,

du déshonneur, de la ruine, du déses-

poir! La lumière éclate à mes yeux.

Je ne puis me refuser A l'évidence.

L'infame créature, elle se ligue avec

mes ennemis. Et vous, malheureux,

que ne parliez-vous plus tôt?

—Je vous l'ai dit, monsieur, Je n’ai

possèdé les preuves de ce complot

que ce matin, à l'arrivée de Cambral.

Si je vous eusse averti avant de con-
naître les détails de cette intrigue,

une larme de votre épouse vous au-

rait empêché d'ajouter fol à ce qui

n'eût été encore que des soupçons.

dence est si claire que ma vengeance
ne saurait être injuste ni trop préci-

vitée. Voilà donc d'où venait la hal-

ne que la misérable avait vouée à

mon fidèle serviteur. Elie abhorrait

celui qui déjouait ses complots.

—Je n’al jamais donné d’autres su-

jets de haine à madame, Elle savait par son nom, mais qui a dit que 0'é

jauer l'influence qu'elle avait sur

vous, et que j'étais toujours prêt a

exposer ma vie contre vos ennemis.

—Oui, Deschesnaux, je le recon-

nals. Mals avec quel air de noblesse

elle m’exhortait à tout avouer à Son

Excellence! Est-il possible que l'im-

posture puiseÀ ce point affecter le

langage de la vérité et l'infamie le

voile de la vertu? ne serait-il pas pos-

sible qu’elle fut innocente?

L'angoisse avec laquelle l’intendant

exprima ce doute, produisit une cer-

taine Inquiétude chez Deschesnaux;

mais il se raffermit bien vite par la

réflexion qu'il y avait moyen de dé-

truire jusqu'à ce doute, reste de ma-

gnanimité, dans l'esprit de son mat-

tre. Persévérant dans sa diabolique

astuce, 11 fit semblant de réfléchir un

instant, puis fil dit: —Maintenant, Descheanaux, l'évi-,. —Cependant, pourquoi ne 00serait:|
elle pas enfuie chez son père, si elle

se ft cru des torts envers vous?

Mais non, cette démarche ne se fût

pas conciliée avec le désir impatient

d’être publiquement reconnue épouse

de l'Intendant de Sa Majesté.
—C'est évident, reprit M. Hocquart

endurcissant de nouveau son coeur, que mes conseils tendaiont à dismi en ajoutant foi aux hypocrites inst

nuations de son pervers confident. [faut que l'un de nous deux périsse:; L’ORDRE FATAL
Elle ne voulait pas renoncer au titre|je vois que le sort en est jeté, et {l| Après avoir passé une heure à con-
et au rang du sot qui à enchaîné aon vaut autant que ce soit elle que moi, férer avec Deschenaux,l’Intendant se
sort à elle. Si, dans mon aveugle-{elle la seule coupable, l'Ingrate, la {rendit au château auprès de la mar.
ment, j'avais couru audevant de la|traîtresse, l'alllée de mes ennemis, |Auise et de mademoiselle de Beau.

disgrâce et, plongé ensulte dans un |l'empolsonneuse de mon bonheur! harnais, qui avaient en ce moment la

désespoir facile à concevoir, quitté! Il fit signe à Deschesnaux de s'éloi- visite de plusieurs dames de la ville.

soudain le pays pour ne plus jamais y Ter, et resta enfermé seul assez long- Quelqu'habile qu'il fût dans l'art de

faire parler de moi, mes biens {ci lui |tempa. la dissimulation. 11 ne put cacher
fussent rostés en partage. Ainsi, alle] —Quand il sera gouverneur et moi complètement lus angoisses qui dé-

m'encourageait à affronter un péril jintendant, se dit Deschesnaux en sor- chiralent son cueur depuis la terrible

|

 

qui ne pouvait que lui être profitable, tant, 11 ne pensera pas plus aux ora-|résolution qu'il avait prise. On lisait

Ah! dire que j'ai aimé cette perfida ges des passions malgré lesquelles dans son oeil hagard que ses pansées

créature! C'en est assez! c'en est/{! sera parvenu au faite des sran- ! étaient loin du théâtre sur lequel 1l

trop! elle ne se jouera plus de moi! | deurs, que Je matelot arrivé au port était ohligé de jouer son rôle. I ne

11 faut en finir avec elle... que je ne [ne songe aux tempêtes qui l'ont az-, parlait et n'agissait qu'avec un ef-

la revoie ni n'en entende plus par- |sailll pendant le voyage. ‘tort continuel, et semblait avoir per

ler! Au bout d’un certain tempe, la por- du l'habitude de commander à son es-

—Monsieur l'intendant, dit hypocri- te de la chambre s'ouvrit, et Des- prit brillant. Deschesnaux, qui erat

tement Deschesnaux tout réjoui en chesnaux, qui était resté A me prome. gnait que le bon côté de son caractè-

lui-même d'entendre proférer ces me-|ner dans un corridor adjacent, vit re ne reprit ledepaus air. la. many:
‘naces, votre doulear et votre ressen: [que M. Hocqitrt 1Maléait signe de‘rint lui dire que quelqu’on avait af.
timent ne doivent pas vous porter à [rentrer, Ce dernier était si plle et faire à le voir à la maison du docteur

des rigueurs qui, bien que légitimes, {son visage avait une expression si & Alavoine. Celui-ci était parti depuis

pourraient vous lalsser dea regrets trange, que le confident erut que son le matin pour aller soigner, de l’au-

ensuite. maître avait le cerveau dérangé. tre côté du fleuve, la fille du baron

—Deschesnaux, continua l'Inten-|Mals il eut bientôt la preuve que c'é- de Bécancour, tombée soudain grave
dant en devenant de plus en plus ex-|tait à cause du projet barbare qu'il ment malade, et il ne revint que le

aspéré, tellement que son confident [méditait que tout fon étre était bou-! lendemain, oe qui ‘était asses du

en était tout étonné et presque ef |leversé. goût de Deschesnauxpour l'exécution
frayé, je la répète, c'est inutile, il de ses projets. (à suivre)
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livré à votre domicile. Ce sedan a un moteur de 66 torces avec système
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de huilage à pression, il possède toutes les améliorations des voitures moder-

ne, y compris le roulement libre

Berthierville Aut bile Lt
sont les seuls vendeurs autorisés pour les comtés de Berthier et de Maskinongé.
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i , ¢ tH > 5. HS. Ab °A prem'ère qualté, pour $45. et plus ’ | | THERMO ELECTRIQUE

TR = MODELE DE LUXE

L rE ESSOREUSE —  Réversible,
—_— A démontable, tournante. Fini pour

s'harmoniser avec la base. Se fixe
! solidement dans toutes les posi-
! tions, Rouleaux très gros — 24
| pouces de diamètre. Tension autu-

matique et dispositif de sûreté.
Lee | MECANISME—Moteur de 4

3 Qu” d'un h.p. Commande silencieuse
Ù “€ et encaissée dans l’huile. ;

i C Achetez une glacière “Norge” | COROLEomA trole du bout

a ti r trois ans. Elle se du doigt sur l’agitateur pour partir ]

[ iors d'elle-méme par les aliments ou arréter la laveuse ou !'essoreu- RADIOS ! RADIOS .

[ (ue vous conserverez. : Attrayant pour vous tous

$195. et plus. Nous vendons aussi les marques
i P ; $155.00 de Radios suivantes: Victor, Phil-
! o . co, DeForest, Marconi et Sparton.

i Radios électriques complets et
ji installés : $49,50 et plus.
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| Connor Porcel4 nner rorcetame EiH ssayez
CUVE—Cuivre épais de 18 on: 9 say cette fameuse .

j ces plaquéde nickelàl'intérieur laveuse électrique
. AR RE—Solide et de . .

d construction renforcée. au prix pepulaire de
uot FINI—Jolie teinte de laque

= grise de Connor.
x ESSOREUSE — Munie d’une : $89.00

tes mise en mouvement de sûreté et IT
° tr rouleaux mous et pliants. | |

As D L ;\ ‘ | Lil onyISME—Moteurde2A A Ply | : Pourquoine vas acheter une
WY dans l'huile. | i orl ge ele ique “Norman”, com-
N CONTROLE—Contrôle du bout fl mes ea de noces ou de féte:

\ i du doigt sur le faite de l'agitateur VAR $495 et plus. —
/ 2 pour la mise en mouvement ou

l’arrêt de la laveuse ou de l’esso-
> reuse.

Garantie pour
624 semaines

CONVERTISSEZ soit 12 ans.

VOTRE POELE EN UN $131.50

“SILENT GLOW” |
= de de0 parle 2 eeTeichbos
cendres sont maintenant traveux marché. Appuyé par une garastie

sont lasses écrite de 5 ans.
| des salccés ce des corvéesdans leur ILSALLUMEPLUS VITE— ;

de CHALBUR— || ey yne valeur intéressante,
; votrepobie,votre chuafierats ou CONSUMEMOINS ET qui ne fut jamais jusqu'ici offerte
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